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En 1840 sur M proposition de M Yirt 20 bi
tbliers fui-ent cets àM .Gi eupourl ge ri de l'.tat

Ra[NCING S SPRCiAUX LEsF~L n transporta Unepartie Alfort et l'autreà Lahayeavàu,
OViNE' Lass les osges Sou direction de 1 leià MY tt fut

La sélectioný, con ne moyen. d:nélidrer unera et;dé cargé de faire de nom rbeuses expériences avec ces miaux
n rualités qu'un petit 0ore d ndiidus il croisa entre-uties des moutons anglais'iave, ,es maueluunpa'

könleneit 1e possèdetnt teint toujours le but' pou lequel on 1 ait essayé de faire ces croisemen ts avec des uiérinos et il
l'emploie; à condition bien entendu queoTàop i)t.ou soit prati.. été heureux de trouer les mauchamps. pour conseîver aux
quée d'une mnanlière judicieuse. Afin de déniétrer la vérite de laes anghuses.leurlongueur tout en lui donnant'lus dl lîi
eet«avanicé·et'auss alin de mettre sous les.yeux de nos léoteurs ant et e leur qoutant eucoup e douceu et une très-

Sinexemple de sélection bien conduite, nous allons donneuci grande.solidité Il paront produire des moutonstrès.rseler
l'histoire 'd'une iqiée qui vient tout récemment d'être créée en ciées tai intenint ... car ils, répondentu beson dgå con

Ji-rance, la racc soycuse de .uliciucham ... soimat onactuelle ;ls produisent une laineplus fine,et meil-

Ta 'rac. soyeuse 'de .ahaip, sinpl niodifintion 'de leur que es moutons an-lais et ont en outres qualitésre.

ace mérinos, est une création française due au génie d'un fr cherchées pourlboucher
ier 31. Graux. Ses conencements ne reintent ual'an n 1846 bergerie deLla3evau fut transportéc.â

Gevrolles à on s'occup a-d'amléhorer les formes du 'i-

Dans le cours 182S, M. Graux obtint 'de son troupeau îuf - champs les pattes de- devant étaient tiès souvent cagncuses, le..
nos:un agneau male complètement différent de la généralité c trop pointu; ce qu'il y avait

es sujets dans la race tant parla longueuîct le brillant de sa e ntniss-me -t ui îïaïai ï dnsaui a 11 lapssent "ç
J:aine (ue par sa conforiation siimgulière.Jl provenait d'un be- . , . -. qui ai.te.t'.. .

désrer Le fers' ortent e siý ci ine ae.et.er et d une brebis mérinos purs. Des sujets senblables avaient désîrer Les
* 'dq été obtenus à différentes époques et dans des circonstanes es brebis environ quatre hvtres:esormes ase sontes ve

S . loppées le rein est devenu très-droit et les pattes torses ontnaousprd'autres Propriétaires;. mais.il dfféraient te[lle -1 .-
iiient des autres sujets du troupeau qu'ou les sacrifiait sans pi disparu le cou n est p 'érinos i st.
i M. Gir'ax eut la bonne 'idée de conserver, cet anu phé complèteen t sans plis ; les béliers ont a tte petite et élé-

tié.1M. i-iUx eu la onnDidécýdeeoùs.rve, ce"," , ýa gore. ngraissen't bic'.u
noi0énal et d'essuyer dé tirer parti des qualités. exeeptionelles gante. Ils sont très vigoureux" ils enten p us

de sa laine .lie- ' . . acilemeut, i tel point que. lésbrebis sont sou-vntr.trop.grasses
au moimentde:l'anelage. es:agneaux 'uinaissent ontlerpoil

il était alors forncrû Mauchamp et n'avait pas une grande de la tête et des pattes plus ondulé: etplus brillaut que dans
iortune. 11 se décida à se servir de son jeune bélier pour un pe- les mérinos. Il est rèsfacile d'obtenu de jeùnesanimauxdu

tit nombre de brebis. Comme il ne connaissait pas cet'auinal, peidsi ois ;t und on
il s'exposit à détériorer son troupeau qui, de l'aveu des fila- si au bouhe lils ennen de refmoi et ünds
IcuI-s, était le plus beau de la contrée. On ne peut doue ql le ouer mut livre au bouchetr" ilsdlbtianneut; la i)eti cê sile r 'dils lesque rcs,'et'pai:la'q(uilité de leur:viandeý et 'par leur Ten-den'ént.
le son courage dans cette entrepiisc hasardeusé qui a é cou- I faut donc espérer que t.es agriculteurs français. ne; von-
ronnée de succès, mais que beaucoup d'éleveurs plus ei'ihes'que dront a ace qui pourra leur rendre de
lui n'auraient jamais voulu tenter. Il donna donc son béier , palisser péricliter.une.. si gn sservices....
qluelques bbis iiéios ;nais de toutes ces unions, il ne ré-
ussit à obtenir que deux agneaux, un mifle et une femelle, par- " Lorsque la race de iauchaamp out acquis un.degré de
ihitcment semblables à leur père. Sept 'ans après, Ci 1835, il fixité 'et de.perfectionnement convenables, ce fut à l'industrie
avait réussi à obtenir, à foi-ce de persévérance, 142 bêtes d'un d'iùdiquer le 'partir'que '.on ':pouvait en' tirer';illfilhiitqe
mois à si.x ' pnns,'possédant toutes les qualités précieuses du bé- les fabricants pussent faire 'des étoffes ayat des duractères
lier que It. Graux avait pris pour type. spéciaux et un nom distinct, en ênme temps qu'ils y auraient

"La toison, dit M J: Leflvre, qui était rLonue;iLvaiIt .. bénéfice,:de façonigneles éleveurs fussent enés à nour-

lI.-inèehe'très-poinitue et la laine peu taséCe. Elle resseniblait rr beaucoup deot euavec-la certitude d'entrouver.
complèteent au 'poil des chèvres de Cachemire par le brillant uin bon placement.

et la douceur ci miênie temps que par la blancheur, et elle. avait La' bergerie~de Gevrolles :a fait aussi un :eroiseient '
de plus la finesse que 'iî'a pas le poil. Ele pr'ésente encore un 3Maudhunip avec le Ranbouillet (mériDos) cet -essai d~ parfii-'

t avantage' sur le poil, c'est que les bifins'de laine sont plus ré- tement réussi,; on a' obtenu dés :animaux' ui dènnentiune
nuliers uesont pas mêlés de jarre (poil mort), et ils prenden't la'ine' bien plus 'ongue que'celle de Ranbouillet étqui cón'servc

pai conséquent la teinture plus régulièrement. Depuis' cette la douceur et le brillanttdu Mauclanipt en"outre, leitoisons
'<époque les animaux de race Mauchamp sont conservé la .niême sont plus 'lourdes cjue dans'l'une et Iautre race, et'les anihiaux'
laine; sculemnt les toisons sont devenues plus lourdes, parce s'en tiennent- plus facilement en état de 'chair,- dans les
qu'elles sont plus fournies et plus tassées. ''ines étables flue les lioutons de. Rainbouillet"Les'éle.urs

A partir de IS32, M. Graux recevait déjà dea ccouare d'Australic et du-Cap savnt parfiaitemneit npprécier cette rce
mIents bien mérités; le bureau des miiiùfactures lui' déccrna car ils viennent tous:lsnis 'en acheter'à'Gerrolles et dans les

i prenicr prix en 1S36; la Société royale et centrale d'agi troupcaux du ,hatillonnais qui'ont@éi aélorés par les béliers
enîture lui attribua à tître d'encouragement une iédaille d'or que leséleveurs de-ee"paysont pris à;:ovrolles sans le vouloi

'gie d'Olivier de Serrýes; 'le gouverneniet lui donna une ouel p'n oi'tdipps

idepeévér:mte par des encourageinents 'de $300, de' SG00
de S00, et danas ces- deldiers'temîps il lui tallouait unudeliuent


